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1. Le cri de notre détresse humaine 
Mes chers frères et sœurs, 
 

Qui d’entre nous n'a jamais ressenti la morsure douloureuse de l’ingratitude, de la trahison ou de la calomnie 

? Qui n’a jamais eu le cœur brisé en découvrant que des personnes proches, parfois de vieux amis, 

chuchotaient dans son dos ? 
Le prophète Jérémie, dans la première lecture, vit exactement cette nuit de l’âme. Il crie : « J’entends les 

calomnies de la foule... Dénoncez-le ! Allons le dénoncer ! » Jérémie est un homme juste, mais il est 

profondément blessé. Et dans sa souffrance toute humaine, sa première réaction est de réclamer justice, de 

demander à Dieu que ses ennemis trébuchent, tombent et soient châtiés. 
Avant lui, le prophète Zacharie, mourant sous les coups de son assassin le roi Joas, s'était écrié : « Que le 

Seigneur voie et venge ! » C’est le cri légitime de notre nature humaine blessée. Quand on nous fait du mal, 

notre cœur blessé crie vengeance. Nous voulons voir tomber ceux qui nous ont fait pleurer. 

 

2. La révolution de la Miséricorde 

 
Mais regardez, mes bien-aimés, le chemin lumineux que le Christ vient ouvrir devant nous. Entre l’Ancien 

et le Nouveau Testament, il y a un océan de grâce qui s'appelle la Croix. 
Là où les prophètes demandaient la vengeance, Jésus, suspendu au bois de la Croix, le cœur transpercé, 

murmure : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » À sa suite, le diacre saint Étienne, 

sous une pluie de pierres, prie pour ses bourreaux. 
Quelle transformation ! Le Christ ne nous demande pas seulement de supporter la douleur, il nous appelle à 

la transfigurer. Quand nous pardonnons, nous ne faisons pas simplement une bonne action : nous libérons 

notre propre cœur. Le pardon nous guérit. Il nettoie notre âme des poisons de la rancœur et des souhaits de 

malheur. Dieu ne prend aucun plaisir à la chute de nos ennemis ; Son désir le plus cher est leur conversion, 

leur retour à la vie. Alors, quand la blessure est trop vive, faisons nôtre cette prière des disciples : « Seigneur, 

augmente notre foi ! » En tant que catholiques, nous sommes le peuple de la bénédiction, pas de la 

malédiction. Nous ne maudissons pas, nous prions pour que la grâce transforme les cœurs de pierre en cœurs 

de chair. 

 

3. « Ne craignez pas » : Vous avez du prix aux yeux de Dieu 

 
Frères et sœurs, le Christ sait à quel point ce chemin est difficile. Il sait que témoigner de la vérité, travailler 

pour l’unité, la réconciliation et la paix nous expose parfois aux moqueries ou à l'isolement. C’est pourquoi, 

dans l’Évangile d'aujourd'hui, il nous répète trois fois avec une infinie tendresse : « Ne craignez pas. N’ayez 

pas peur des hommes. » 
Ne craignez pas ceux qui ne peuvent tuer que le corps. Rien de ce qui vous touche n'échappe au regard de 

votre Père céleste. Jésus utilise une image bouleversante : même les cheveux de notre tête sont tous comptés. 

Il nous dit : « Vous valez plus que tous les moineaux du monde. » Quelle beauté ! Vous êtes précieux pour 

Dieu. Vos larmes ont de la valeur à Ses yeux. Votre fidélité au milieu des tempêtes est un trésor dans le 

Royaume des Cieux. 
Saint Paul nous le rappelle avec force : là où le péché et la méchanceté humaine ont abondé, la grâce de Dieu 

a surabondé en Jésus-Christ. Au confessionnal, chaque fois que nous recevons le sacrement de pénitence, 

c'est cette miséricorde extravagante qui nous enveloppe. Dieu oublie nos fautes ; pourquoi passerions-nous 

nos vies à compter celles des autres ? 

 

Conclusion et Prière 
 

Mes frères et sœurs, au lieu de nous focaliser sur nos douleurs, faisons comme Jérémie à la fin de son épreuve 

: mettons-nous à louer le Seigneur qui délivre le pauvre. Refusons de nous laisser intimider par le mal. 

Continuons à parler avec justice, à aimer sans compter et à œuvrer pour la paix. 
Donne-nous Seigneur la grâce d’être, comme saint François d'Assise, des instruments de Ta paix, de 



véritables artisans d'unité et de réconciliation. 
Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 
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